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mais par caprice ; un ouvrage commencé doit être
termmié avant d'ei prendré un autre.

L'ordre, dans' une ferme, est de première néces-
cité. Il y a des cultivateurs qui sont d'une extrême
négligence a ce sujet ; en jetant les yeux sur.leurs
fermes, vous vous en convaiierez, car rien n'est à
sa place, tout y est en désordi.e. Leurs voitures ne
sont point à l'abri.; le.rs instruments aratoires sont
à traîner ça et là, exposés à être cassés on avariés
par le m uvais temps ; les cliarettes A foin, les
herses, les traînaux entourent les maisons et aussi
sont un sujet d·eimbarras dans le service (le la
ferme : on trouvera toujours un instrument ou une
Charette là oi l'on s'en est servi la dernière fois.
Le remède à ce désordre, serait d'avoir une place
pour chaque chose et chaque chose à sa place : une
faulx ne doit pas passer l'hiver sur un pommier ou
un arbre'quelconque ; une voiture ne doit pas pas-
ser 'été sur le côté du chemin. Tous les outils et
instruinent3 dont on ne se. sort pas, doivent être
mis à l'abri, déposés avec soin dans un lieu destiné
aux différents instruments on usage sur la ferme.

p o e ans un au Le comparu menu et, am il

sort de la machine entièrement délivré des mouches
qui l'importunaient. Dans quelques minutes, tout*
le troupeau y a passé. Les personnes qui ont vu
fonctionner cette machine On disent beaucoup de
bien. M. Guthrie, de Paris Station, Ont., en est
l'lheurcux inventeur.

Emploi des cendres pour les arbras, fruitiers

Les pommiers ou pruniers qui sont dans un état
de souffrance par le manque d'un sol convenable Y
leur végétation, ou le défaut d'engrais, sont bien
plus aptes à être atteints par les insectes de toutes
sortes qui s'introduisent lans les nombreuses fis-
sures de l'écorce. Parfois, pour détruire ces insectes
on a .recours à l'arrosage au.moyen de lessive de
cendres de bois : cette application a un -bón effét,
mais n'enlève pas l'écorce qji est le refuge des in-'
sectes ; on peut pour mn moment détruire .nombre'
d'insectes, mais d'autres s'y introduisent plus tard
dans les interstices de -l'écorce.

On indique un. moyen bien plus efficace qui tout,

La réflextion et l'ordr3 chez le cultivateur. Si. vos voisins réussissent mieux que vous quant
à la culture de leur terre, examinez avec soin leurLe travail manuel n'est pas le* seul devoir du. mnani èred'prrNespoejaasqevucl-.

cultivateur ; il a des devoirs religieux, moraux et d'opérer. Ne supposez jamais que vous cul
sociaux à remplir. Faire des progrès dans la con- tivez ieux que les autres, et qu'on ne peut vous
duite de .ses affair.es est une bonnu chose ; perfeC niontrer. Associez-vous au cercle agricolé établi

tionner ses facultés intelleà'tuelles est une ciose dans la paroissc, car dans les reumn dechaue
encore meilleure. fiois, vous aurez toujours quelque chose a apprendre,

si ehaque membre a soin de faire part de ses expé-Il faut d'abord apprendre à raisonner et a calculer .lecsayioe e ofùrs rfty ec-i.l
juste. Il est une classe de gens chez qui ces faicul- . . , ,

vous y apprendrez pour faire mieux à l'avenir.tés nanquent. ils se lèvent matin, se couchent tard,
,Lisez, etudiez et réfléchuissez. Tout cultivateurtravaillent fort,. et ne cessent pas néanmoins d'être- i( un j l ee

dans une constante pauvrêté: Ces-gens la travail- c
lent sans méthode, sans ordre, sans régular-it, et pas assez de s'y abonner, ce n'est pas assez le le
onséquenunent sans succèA: Diimatin au soir, .du lire, -il faut l'étudier et le conserver avec soin pour

prntéuem enà l'a n e, leur lo 'tln st s . que vos enfants, lorsqu'ils seront en état de l.e com-
.printemps~~~~ ~ ~ ~~ , latmelerltetlpin a*Prendre puissent profiter dles conseils-et- des'ut ilesfatigue, sans que pour cela ils puissent réussir a

obtenir quelque résultat avantageux. renseignements que 1on ne manque pas d'y trouver.

Le moyen de réussir, c'est la réflexion, le calcul.
Voyez ce que vous avez à labourer, semer, herser, . La moueh« des cornes
sarcler, récolter, et mettez-vous à~l'ouvrage en vous L,~ . LeFomr' dvocate nous annonce la découverteguidant sur un plan d'opérations que vous aurez . , -o.
tracé d'avance, soit dans votre mémoire, soit sur le

pa fait depuis cieux ans tant de domnmage à notre bé-papier. Non seulement* faites tout ce q u'il y a tail. Cette machine s'adapte a une barrière ou* àlafaire, mais faites-le le mieux possible et on temhps , dporto e éabe;elescopseddexomconvenable. Ne commencez pas plusieurs ouvrages
la fois pour les laisser là ensuite ; car ce seraitf partmnuents ; dans le premier le batail passe dans une

0serie de brosses ou de balais,.qui enlevent toutes les
lie de commencer un ouvrage pour le laisser a moi-séi cbrseoùdbai.quenèntotsl§i mu. mouches ; celles-ci sont immédiatement retenuestié fait, et d'en .prendre un autre non par nécessité, , , .


